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Le roman policier ou polar
Définition du polar
Un roman qui met en scène un détective ou un policier chargé de rendre clair une affaire criminelle.

Il est bâti sur l’observation et le raisonnement logique.

Historique du polar
Le polar date d’environ 150 à 200 ans. Edgar Allan Poe est reconnu comme le fondateur du genre. 

Les règles du jeu sont :

· Un meurtre est commis

· Un détective (amateur, professionnel, policier) enquête sur plusieurs suspects.

· Après avoir confronté chacun, le meurtrier est dévoilé

À l’époque d’Agatha Christie et d’Arthur Conan Doyle (créateur de Sherlock Holmes), les personnages du roman policier étaient plutôt des « pions » ou des « pawns » en anglais. Depuis une trentaine d’années, la tendance est plutôt de développer l’intrigue à partir des personnages. Ce sont les manies, les vices ou les qualités des personnages qui aident à faire avancer l’histoire.

Éléments du polar

Un bon polar est généralement une « mécanique bien huilée ». L’écriture répond à des règles précises. Rien n’arrive au hasard. Chaque personnage, chaque situation est là pour faire avancer l’histoire.

· L’auteur doit jouer franc-jeu avec son lecteur. Règle générale, si le détective découvre un indice ou apprend une information importante, le lecteur le sait lui aussi.

· Le détective, c’est en quelque sorte les yeux du lecteur. Ceci permet d’éviter qu’à la fin, le policier sorte la solution comme un lapin du chapeau d’un magicien. Il faut donner au lecteur la chance de faire son enquête lui aussi.

· Le polar joue généralement autour de deux axes : la surprise et le suspense. La surprise, c’est un événement imprévisible qui arrive. Le suspense, c’est un événement qui devient de plus en plus intenable. Ces deux techniques sont très utiles pour finir un chapitre et tenir le lecteur en haleine!

· Le meurtre, dans un polar, est l’événement autour duquel tourne toute l’histoire. C’est quelque chose qui dérange. Le lecteur veut savoir qui est le meurtrier et pourquoi le crime a été commis. Le travail du détective, c’est de trouver des motifs et des suspects pour résoudre le meurtre.

· La scène du crime est devenue très importante, surtout avec la popularité des émissions de télévision comme «CSI», où elle est passée au peigne fin. Dans un polar, c’est l’occasion de fournir des informations de base au lecteur (qui est la victime? elle a été retrouvée à quel endroit? dans quelles circonstances? Dans quel état?), mais aussi de «planter» des indices importants au milieu de tout le fouillis et l’émotion qui entoure la découverte d’un meurtre!
· L’adjoint du détective (Dr. Watson pour Sherlock Holmes) est souvent employé dans un roman policier, entre autres pour permettre au détective de mettre ses théories et hypothèses à l’épreuve. L’adjoint, c’est un peu un miroir qui renvoie au détective une image plus ou moins fidèle de son raisonnement.
· La victime meurt généralement au début du roman. Donc, on découvre vraiment sa personnalité après sa mort, par l’entremise de l’enquête du détective.

· Les suspects. On en retrouve généralement cinq ou six dans un polar, pour que le lecteur puisse suivre chacun. Si l’auteur en introduit davantage, cela devient mêlant. Par contre, deux ou trois, c’est trop peu pour maintenir le suspense. Tous les suspects sans exception détestent la victime. Mais il y a une différence entre détester quelqu’un et aller jusqu’au meurtre.

· L’enquête policière. Pour qu’un suspect soit le meurtrier, il doit répondre à trois conditions :

1) il doit avoir un motif pour tuer (haine, jalousie, revanche, etc.)

2) il doit en avoir l’occasion (le détective doit prouver que le suspect pouvait être sur les lieux du crime, à l’heure approximative du meurtre)

3) il doit avoir un moyen de tuer (accès à l’arme du crime)

Si l’une ou l’autre de ces conditions n’est pas remplie, il est probable que le détective devra chercher ailleurs pour trouver un suspect. Règle générale, dans un polar, le personnage qui semble le plus suspect, celui que la police veut arrêter, est souvent innocent.

Deux outils d’enquête très importants

L’alibi est lié à l’heure du meurtre. Au moins un suspect va mentir à la police pour se couvrir. C’est la tâche du détective de vérifier ses allées et venues, de questionner, de voir ses réactions.

Les indices permettent de faire avancer l’enquête. L’auteur joue avec le lecteur, en « plantant » de vrais et de faux indices, parfois au même endroit. Quand le policier découvre un indice, le lecteur est informé. Le défi, pour lui, reste de les interpréter!
Références
Le point de vue de la narration
Différents modes de narration permettent au lecteur de prendre connaissance d’un récit. Le narrateur est la personne qui raconte l’histoire.  Il ne faut pas confondre « auteur » et « narrateur ». L’auteur n’est jamais le narrateur d’une histoire. L’auteur écrit l’histoire, mais c’est le narrateur qui raconte l’histoire.
1. Le narrateur participant

La narration se limite au point de vue d’un personnage. Il raconte ce qu’il a lui-même vécu. Habituellement, le récit est écrit à la première personne
 « je». Ce mode de narration donne l’impression que l’histoire est vraie.

Ex. : Sur une scène de crime, le narrateur participant sera la victime ou le criminel lui-même.
2. Le narrateur omniscient

Ce narrateur n’est jamais un personnage qui participe à l’histoire. Il  entend tout, voit tout et sait tout, même les pensées et les émotions des personnages. Le roman est raconté à la troisième personne « il ».

Ex. : Dans un polar, le narrateur omniscient est comme « Dieu » qui a tout vu, entendu et ressenti avant, pendant, et après le crime.
3. Le narrateur témoin 

C’est un personnage qui fait partie de l’histoire mais qui raconte ce qu’il a vu ou ce que les autres lui ont raconté. Il ne joue aucun rôle important dans le déroulement du récit.

Ex. : Sur une scène de crime, le narrateur témoin ne sera pas la victime, mais une autre personne (témoin) qui aura vu les événements ou bien le journaliste (qui n’était pas présent) à qui on les aura racontés.

Les registres ou niveaux de langue
	Registres
	Explication
	Exemples

	Populaire - s'utilise entre  amis. Réservé à l'oral.
	- vocabulaire coloré, expressions en joual, vulgaire ou grossier

- utilisation d’anglicismes, de jurons
- phrases ou expressions raccourcies

-grammaire et syntaxe très peu respectées
	Yo Matty, mets la pédale su’l’métal, on l’fera pas en temps.  J’t’l’avais dit qu’y sontaient pas là!
- bagnole

	Familier - s'utilise entre copains et amis. Réservé à l'oral.
	- non respect des concordances de temps

- tournures grammaticales incorrectes

- utilisation d'abréviations

- absence de «ne» à la négation

- utilisation de «on» à la place de «nous», etc.


	Hé Matty, grouille maint'nant, on est en r'tard  J'te l'avais bien dit y sont pas là!
- char

	Correct - s'utilise à l'écrit comme à l'oral avec des personnes que l'on ne connaît pas ou peu (milieu scolaire, professionnel, relations sociales...)
	- vocabulaire simple, compris de tous

- phrase complexes simples

- grammaire et syntaxe sont respectées


	Allez Matty, dépêche-toi ou nous serons en retard. Je te l'avais bien dit qu'ils n'étaient pas chez eux.
- voiture

	Soutenu - utilisé surtout à l'écrit. Peut paraître prétentieux
	- utilisation dans les milieux littéraires ou certains discours et  publications ou encore avec un          

- interlocuteur à qui on accorde de l'importance

- vocabulaire et tournures grammaticales recherchées, précises ou rares.

- grammaire et syntaxe respectées fidèlement 

- phrases plus longues, plus complexes


	J'avais la conviction qu'ils étaient absents de leur domicile et je crains fort, chère Mathilde, que nous ayons désormais quelque retard, aussi hâtons-nous je vous en prie.
- automobile


Éléments socioculturels
Qui se rapportent à une société et sa culture
Exemples : réveillon de Noël – propre à la culture québécoise/

                                                canadienne-française



       Tim Hortons – propre à la culture canadienne

Éléments d’une époque

Qui représentent une époque, un temps précis de l’histoire
Exemples: médiéval : château, chevaux, vêtements, etc.
                      moderne : autos, avions, technologie, vêtements,  etc.

      futuriste: voyages spatiaux, vie dans l’espace, galaxie,

                                     technologie avancée, etc. 
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